
Carnet de Noël 
 
 
 

1er dimanche de l’Avent 

 

Dimanche 3 décembre : saint François-Xavier 

 

Petite vie de saint : 
 
François-Xavier naît en 1506, en Navarre. Il devient l’un des premiers jésuites, à la suite de sa 
rencontre avec le fondateur de l’ordre, saint Ignace de Loyola, pendant leurs études à Paris. 
Pendant que l’ordre des jésuites connaît un important développement en Europe, François-
Xavier reçoit la mission de partir pour les Indes Orientales en 1541, pour évangéliser ces 
terres conquises par les portugais. Il met plus d’un an pour arriver à destination et, à peine 
arrivé se met immédiatement à la tâche.  
Évangélisateur infatigable, il cherche d’abord à combler les misères matérielles des pauvres 
gens pour arriver ensuite à les convertir. Ainsi il parvient à rayonner sur toute une partie de 
l’Inde et des îles de l’océan indien. 
En 1547, François-Xavier commence à préparer une expédition pour évangéliser le Japon. Il 
fait lui-même le voyage en 1549, et arrive à fonder une communauté d’une centaine de 
fidèles, malgré la violente persécution religieuse qui y règne. 
C’est au Japon que saint François-Xavier commence à penser à la Chine, toute proche. Mais il 
ne peut concrétiser son voyage qu’en 1552. Malheureusement, il tombe malade en route et 
meurt le 3 décembre 1552. 
En raison de son travail missionnaire important, il est proclamé patron de l’Orient, de 
l’Œuvre de la propagation de la foi et des Missions. 
 

La parole du jour :  
« Seigneur, je T’aime non pas parce que tu peux me donner le Paradis ou me condamner à 
l’Enfer, mais parce que Tu es mon Dieu. Je T’aime parce que Tu es Toi ». Saint François-
Xavier 
 

L’effort du jour : Remercier au moins dix fois aujourd’hui. 

 
  



Lundi 4 décembre : saint Jean Damascène 

 

Petite vie de saint : 
 
Saint Jean Damascène vécut au VIIIème siècle, à l’époque de Charlemagne, en Terre Sainte, 
et principalement au Saint-Sépulcre de Jérusalem, le lieu où se trouve le tombeau du Christ. 
Il y fut prédicateur. 
Il fut également un théologien de renom, luttant par ses écrits contre les erreurs de foi de 
ses contemporains, et leur donnant les éléments pour suivre en vérité le Bon Dieu. 
C’est en partie grâce à lui, que nous pouvons avoir un culte des images saintes. Il justifie ce 
culte en expliquant la différence entre adoration et vénération. On ne peut adorer que Dieu 
seul dans l’Eucharistie, mais on peut vénérer des représentations de Dieu, comme un 
crucifix. 
 

La parole du jour :  
« Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident et prendront place avec Abraham, Isaac et 
Jacob au festin du royaume des Cieux. »  Mt 8, 11 
 

L’effort du jour : Sourire même lorsque c’est difficile 
 

 

 

 

Mardi 5 décembre : saint Sabas 

 

Petite vie de saint :  
 
Saint Sabas est un moine du VIème siècle, fondateur d’une communauté monastique 
appelée la « Laure ». Établit en Palestine, il lutta avec énergie contre les hérésies de son 
temps. 
 

La parole du jour :  
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages 
et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. » Lc 10, 21 
 

L’effort du jour : Je fais une surprise à ma Maman 
 

 
  



Mercredi 6 décembre : saint Nicolas de Myre 

 

Petite vie de saint : 
 

Nicolas naquit en Turquie, au IIIème siècle après le Christ, d’une famille aisée qui lui donna 
une éducation chrétienne. Sa vie, depuis son jeune âge, fut marquée par l’obéissance. Resté 
très jeune orphelin de ses deux parents, Nicolas consacra tout son héritage à aider les 
nécessiteux, les malades et les pauvres. Il fut nommé évêque de Myre et sous l’empereur 
Dioclétien il fut exilé et emprisonné. Libéré en 325, il participa au Concile de Nicée et mourut 
à Myre le 6 décembre en 343. Nombreux sont les récits concernant des épisodes de sa vie, 
et ils témoignent tous d’une vie de service aux plus faibles, aux petits et aux sans défense. 
Faisant l’objet d’une vénération particulière dans les pays germanophones, dans les Pays-
Bas, en Belgique et dans le nord de la France, c’est lors de sa fête que dans ces régions les 
enfants reçoivent des cadeaux. En effet, saint Nicolas est connu pour être le protecteur des 
enfants. 
 

La parole du jour :  
« Je suis saisi de compassion pour cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent auprès de 
moi, et n’ont rien à manger. Je ne veux pas les renvoyer à jeun, ils pourraient défaillir en 
chemin. » Mt 15, 32 
 

L’effort du jour : Ranger sa chambre avec le sourire 
 

 
 

 

Jeudi 7 décembre : saint Ambroise de Milan 

 

Petite vie de saint : 
 
Il fait partie des grands saints docteurs de l'Église d'Occident. Évêque de Milan, compositeur 
d’hymnes, initiateur de la mariologie, saint Ambroise incarne l'idéal du pasteur. L'Église fait 
mémoire de lui le 7 décembre. Auteur de textes liturgiques célèbres, il demeura inflexible 
contre l'hérésie. 
 

La parole du jour :  
« Ce n’est pas en me disant : “Seigneur, Seigneur !” qu’on entrera dans le royaume des 
Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est aux cieux. » Mt 7, 21. 
 

L’effort du jour : Aller vers un camarade de classe que je ne connais pas 
 

  



Vendredi 8 décembre : Immaculée Conception 

 

Petite vie de saint : 
C’est en 1854 que le Pape Pie IX proclame le dogme de l’Immaculée Conception. Cette 
croyance était déjà largement répandue dans le monde chrétien, mais il s’agit ici d’une 
reconnaissance officielle.  
La sainte Vierge Marie n’a donc jamais commis de péché. Mieux, comme Adam et Ève, elle a 
été créée sans le péché originel. 
En 1858, dans la grotte de Massabielle, tout près de Lourdes, une belle dame apparaît à une 
jeune fille. Pour croire aux apparitions, le curé demande à la petite Bernadette Soubirous le 
nom de la dame. A la fin de l’apparition suivante, après l’avoir interrogée, elle lui donne sa 
réponse : « Que soy era Immaculada Conceptiou ». A ces mots, le curé comprend que les 
apparitions sont authentiques et qu’il s’agit de la Sainte Vierge. En effet L’Immaculée 
Conception ne touche que Marie, et son dogme venait d’être proclamé quatre ans plus tôt. 
On fête l’Immaculée Conception le 8 décembre, 9 mois avant la naissance de la Vierge 
Marie, célébrée le 8 septembre. 
 

La parole du jour : 
« Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Lc 1, 38. 
 

L’effort du jour : Ne pas dire de gros mots. Sinon, demander pardon et reprendre sa phrase 
 

 

 

Samedi 9 décembre : saint Juan Diego. 

 

Petite vie de saint : 
Saint Juan Diego est né en 1474, au Mexique. Il se convertit avec l’arrivée des conquistadors. 
En décembre 1531, il reçut la grâce d’une apparition de la Vierge Marie sur la colline de 
Tepeyac. 
Pour faire croire l’évêque du lieu, Marie apparaît sous la forme d’une image sur le manteau 
de Juan Diego, donnant naissance au lieu de pèlerinage marial le plus grand d’Amérique 
Latine : le sanctuaire de Notre Dame de Guadalupe. 
Cette apparition permis la conversion massive du peuple indigène. De son côté Juan Diego 
voua le reste de sa vie à la prière et mourut en 1548. 
 

La parole du jour : 
 
« Vous avez reçu gratuitement : donnez gratuitement. » Mt 10, 8 
 

L’effort du jour : Je fais une surprise à mon Papa 
  



MOT MYSTERIEUX SUR SAINT JOSEPH  

Retrouvez les mots suivants dans la grille ci-dessous  

bois  chapentier   Egypte        famille  

         fuite   humble  juste   lys  

Nazareth                     protecteur   recensement  

        simple  sommeil   travailleur  

 

 

C H A R P E N T I E R 
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H U M B L E O A R T C 

T F U I T E M V O N E 
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R D O R E E E I E S S 

A E I E T G I L C S E 

Z L S P S N L L T I M 

A E Y X U O P E E E E 

N G L I J S T U U B N 

E L L I M A F R R O T 

                                       , il vous restera 5 lettres, qui vous 
donneront un qualificatif de saint Joseph  

 

-----   -----   -----   -----   ----- 



 
 
  



 

 

 



 
 



 

 

 

 

Avent 2023 
 

A l’école de l’accueil chez St Joseph 
 

 

 

 

 

 
 

  



1ère semaine de l’avent 
 

St Joseph accueille la Parole de Dieu dans sa 

vie 
 

Méditation à partir de la lettre du pape François en la fête de St Joseph, 19 

mars 2021 
 

St Joseph est une figure extraordinaire, en même temps « si proche de la 

condition humaine de chacun de nous ». Il n’impressionnait pas, il n’était pas 

doté de charismes particuliers, il n’apparaissait pas exceptionnel aux yeux de 

celui qui le rencontrait. Il n’était pas célèbre et ne se faisait même pas 

remarquer : les Évangiles ne rapportent même pas une de ses paroles. 

Pourtant, à travers sa vie ordinaire, il a réalisé quelque chose d’extraordinaire 

aux yeux de Dieu. 

Dieu voit le cœur (cf. 1 S 16, 17) et en saint Joseph, il a reconnu un cœur de 

père, capable de donner et de susciter la vie dans le quotidien. C’est à cela que 

tendent les vocations : susciter et régénérer des vies chaque jour. Le Seigneur 

désire modeler des cœurs de pères, des cœurs de mères : des cœurs ouverts, 

capables de grands élans, généreux dans le don de soi, compatissants en 

réconfortant les angoisses et fermes pour renforcer les espérances. (…) Saint 

Joseph vient à notre rencontre avec sa douceur, comme un saint de la porte d’à 

côté ; en même temps, son témoignage fort peut nous orienter sur le chemin. 

(…) 

La vie, on ne l’a que si on la donne, on ne possède vraiment que si on donne 

pleinement. Saint Joseph a beaucoup à nous dire à ce sujet, parce que, à 

travers les rêves que Dieu lui a inspirés, il a fait de son existence un don. 

Les Évangiles racontent quatre songes (cf. Mt 1, 20 ; 2, 13.19.22). C’étaient des 

appels divins, mais ils ne furent pas faciles à accueillir. Après chaque songe, 

Joseph a dû changer ses plans et se remettre en cause, sacrifiant ses projets 

pour satisfaire ceux, mystérieux, de Dieu. Il a fait confiance jusqu’au bout. (…) 

Saint Joseph se laissa guider par ses songes sans hésiter. Pourquoi ? Parce que 

son cœur était orienté vers Dieu, il était déjà disposé à son égard. Sa vigilante 

“oreille intérieure” n’avait besoin que d’un petit signe pour reconnaître la voix 

de Dieu. Elle nous transmet ses projets avec douceur ; elle ne nous foudroie pas 



avec des visions éclatantes, mais elle s’adresse avec délicatesse à notre 

intériorité, en se faisant intime à nous et en nous parlant à travers nos pensées 

et nos sentiments. Et ainsi, comme il le fit avec saint Joseph, Dieu nous propose 

des objectifs élevés et surprenants. 

(…) 

Dans tous les bouleversements de la vie de St Joseph, le courage de suivre la 

volonté de Dieu se révéla donc vainqueur. Il n’y a pas de foi sans risque. C’est 

seulement en s’abandonnant avec confiance à la grâce, mettant de côté ses 

propres programmes et son propre confort, qu’on dit vraiment “oui” à Dieu. Et 

chaque “oui” porte du fruit, parce qu’il adhère à un dessein plus grand, dont 

nous n’apercevons que des détails, mais que l’Artiste divin connaît et porte en 

avant, pour faire de chaque vie un chef-d’œuvre. En ce sens, saint Joseph 

représente une icône exemplaire de l’accueil des projets de Dieu. Mais le sien 

est un accueil actif : jamais défaitiste ou qui abandonne, il « n’est pas un 

homme passivement résigné. Il est fortement et courageusement engagé » 

(Patris corde, n. 4) 

(…) 

Joseph est l’« homme juste » (Mt 1, 19), qui, dans le silence actif de chaque 

jour, persévère dans l’adhésion à Dieu et à ses plans. Dans un moment 

particulièrement difficile, il se met à “considérer toutes les choses” (cf. v. 20). Il 

médite, pondère : il ne se laisse pas dominer par la hâte, ne cède pas à la 

tentation de prendre des décisions hâtives, ne suit pas l’instinct et ne vit pas 

dans l’immédiat. 

(…) 

Comment s’alimente cette fidélité ? À la lumière de la fidélité de Dieu. Les 

premières paroles que saint Joseph s’est entendu adresser en songe furent 

l’invitation à ne pas avoir peur, parce que Dieu est fidèle à ses promesses : 

« Joseph, fils de David, ne crains pas » (Mt 1, 20). 

Ce sont les mots que le Seigneur nous répète quand, là où nous nous trouvons 

peut-être au milieu d’épreuves et d’incompréhensions, nous luttons pour 

suivre chaque jour sa volonté. Ce sont les paroles qui, comme un refrain, 

accompagnent celui qui dit oui à Dieu par sa vie comme saint Joseph : dans la 

fidélité de chaque jour. 



1er dimanche de l’Avent 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez pas quand ce sera le moment. 
C’est comme un homme parti en voyage : en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à 
ses serviteurs,  fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller. 
Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au 
chant du coq ou le matin ; s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve 
endormis. 
Ce que je vous dis là, je le dis à tous : 
Veillez ! » 

 

A l’école de St Joseph : Je cherche à rester attentif à la Parole de Dieu qui me 

parle chaque jour 

 

Résolution : J’intensifie ma vie de prière 

 

 

 

Lundi de la première semaine de l’Avent 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, comme Jésus était entré à Capharnaüm, un centurion s’approcha de lui et le 
supplia : 
« Seigneur, mon serviteur est couché, à la maison, paralysé, et il souffre terriblement. » 
Jésus lui dit : 
« Je vais aller moi-même le guérir. » 
Le centurion reprit : 
« Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole 
et mon serviteur sera guéri. Moi-même qui suis soumis à une autorité, j’ai des soldats sous 
mes ordres ; à l’un, je dis : “Va”, et il va ; à un autre : “Viens”, et il vient, et à mon esclave : 
“Fais ceci”, et il le fait. » 
À ces mots, Jésus fut dans l’admiration et dit à ceux qui le suivaient : 
« Amen, je vous le déclare, chez personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. 
Aussi je vous le dis : 
Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident et prendront place avec Abraham, Isaac et 
Jacob au festin du royaume des Cieux. » 

 



A l’école de St Joseph : Je fais confiance à la volonté de Dieu 

 

Résolution : Je suis docile à la foi reçu le jour de mon 

baptême. 

 

 

 

Mardi de la 1ère semaine de l’Avent 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

À l'heure même, Jésus exulta de joie sous l’action de l’Esprit Saint, et il dit : 
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages 
et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père. 
Personne ne connaît qui est le Fils, sinon le Père ; et personne ne connaît qui est le Père, 
sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. » 

Puis il se tourna vers ses disciples et leur dit en particulier : 
« Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ! Car, je vous le déclare : 
beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce que vous-mêmes voyez, et ne l’ont pas 
vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. » 

 

A l’école de St Joseph : Je reste humble devant le Seigneur 

 

Résolution : Je chante la louange pour Dieu qui vient me 

sauver 

 

 

 

 

 

 



Mercredi de la 1ère semaine de l’Avent 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, Jésus arriva près de la mer de Galilée. 
Il gravit la montagne et là, il s’assit. 
De grandes foules s’approchèrent de lui, avec des boiteux, des aveugles, des estropiés, des 
muets, et beaucoup d’autres encore ; on les déposa à ses pieds et il les guérit. 
Alors la foule était dans l’admiration en voyant des muets qui parlaient, des estropiés 
rétablis, des boiteux qui marchaient, des aveugles qui voyaient ; et ils rendirent gloire au 
Dieu d’Israël. 
Jésus appela ses disciples et leur dit : 
« Je suis saisi de compassion pour cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent auprès de 
moi, et n’ont rien à manger.  Je ne veux pas les renvoyer à jeun, ils pourraient défaillir en 
chemin. » 
Les disciples lui disent : 
« Où trouverons-nous dans un désert assez de pain pour rassasier une telle foule ? » 
Jésus leur demanda : 
« Combien de pains avez-vous ? » 
Ils dirent : 
« Sept, et quelques petits poissons. » 
Alors il ordonna à la foule de s’asseoir par terre. 
Il prit les sept pains et les poissons ; rendant grâce, il les rompit, et il les donnait aux 
disciples, et les disciples aux foules. Tous mangèrent et furent rassasiés. On ramassa les 
morceaux qui restaient : cela faisait sept corbeilles pleines. 

 

A l’école de St Joseph : Je me nourris de la Parole de Dieu 

 

Résolution : je fais action de grâce pour l’eucharistie, la 

nourriture qui me donne la vie en plénitude 

 

 

 

Jeudi de la 1ère semaine de l’Avent : 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Ce n’est pas en me disant : “Seigneur, Seigneur !” qu’on entrera dans le royaume des 
Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est aux cieux. 
Ainsi, celui qui entend les paroles que je dis là et les met en pratique est comparable à un 
homme prévoyant qui a construit sa maison sur le roc. 



La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les vents ont soufflé et se sont abattus sur cette 
maison ; la maison ne s’est pas écroulée, car elle était fondée sur le roc. 
Et celui qui entend de moi ces paroles sans les mettre en pratique est comparable à un 
homme insensé qui a construit sa maison sur le sable. 
La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les vents ont soufflé, ils sont venus battre cette 
maison ; la maison s’est écroulée, et son écroulement a été complet. » 

 

A l’école de St Joseph : Je construis ma vie sur le Seigneur 

 

Résolution : J’exprime ma foi en Jésus-Christ dans le concret 

de ma vie. 

 

 

 

Vendredi de la 1ère semaine de l’Avent 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée 
Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, 
appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : 
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation. 
L’ange lui dit alors : 
« Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir 
et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-
Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur 
la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 
Marie dit à l’ange : 
« Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? » 
L’ange lui répondit : 
« L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 
c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à 
son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. » 



Marie dit alors : 
« Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la quitta. 

 

A l’école de St Joseph : Je recherche le plan (la volonté) de Dieu sur moi 

 

 

Résolution : a l’école de la vierge marie, Je dis « fiat » au 

plan de Dieu sur moi. 
 

 

 

 

Samedi de la 1ère semaine de l’Avent : 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, Jésus parcourait toutes les villes et tous les villages, enseignant dans leurs 
synagogues, proclamant l’Évangile du Royaume et guérissant toute maladie et toute 
infirmité. 
Voyant les foules, Jésus fut saisi de compassion envers elles parce qu’elles étaient 
désemparées et abattues comme des brebis sans berger. 
Il dit alors à ses disciples : 
« La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la 
moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. » 
Alors Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir d’expulser les esprits impurs  
et de guérir toute maladie et toute infirmité. 
Ces douze, Jésus les envoya en mission avec les instructions suivantes : 
« Allez vers les brebis perdues de la maison d’Israël. Sur votre route, proclamez que le 
royaume des Cieux est tout proche. 
Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, expulsez les démons. 
Vous avez reçu gratuitement : donnez gratuitement. » 

 

A l’école de St Joseph : Je prie pour la venue du Messie 

 

 

Résolution : je donne gratuitement le Christ par le 

témoignage de ma fidélité 



 
Livret 

 
Avent – Temps de Noël 

 
 

Vivre avec la crèche 

 

 
 

Noël est à notre porte. C’est le moment pour les chrétiens de célébrer 

solennellement la naissance du Fils de Dieu dans l’histoire des hommes. À 



l’occasion de cette fête, les crèches sont disposées dans les églises. De plus en 

plus dans les maisons, se développe l’habitude de placer de petites crèches 

dans un endroit bien visible. Pour le bénéfice de nos lecteurs, nous voulons 

répondre aux questions suivantes : Qu’est-ce qu’une crèche ? Quelle est son 

histoire ? Comment dois-je me comporter devant une crèche ? Autant de 

petites questions dont les réponses nous seront utiles pour une meilleure 

pratique de notre vie spirituelle pendant le temps de Noël.  

 

 

Qu’est-ce qu’une crèche ? 

 
Empruntée à l’ancien bas francique « krippia » ou « krippja » ou à l’anglais 

« crib », la crèche est le dispositif sanitaire ou le lieu pouvant recevoir et 

héberger un bébé. Néanmoins, quand on parle de crèche, on pense 

automatiquement à l’endroit où est né le Christ. La crèche de Noël est l’une des 

plus anciennes traditions chrétiennes. Elle est perçue sous deux formes : Le 

théâtre (scène) et l’architecture. 

Le théâtre retrace dans la mesure du possible, les faits survenus dans la nuit de 

la nativité. On y retrouve certains personnages illustratifs de l’évènement. En 

premier, l’enfant Jésus, l’Emanuel qui est le personnage central du théâtre. En 

deuxième, Marie et Joseph, les deux, avec l’enfant Jésus, formant la Sainte 

Famille. Comment pourrait-on avoir le Christ sans Marie et Joseph ? Leur 

présence est signe de plénitude pour la famille. La mangeoire, les animaux, 

l’architecture de la crèche indiquent l’atmosphère, l’état délabré des lieux 

ayant reçu le Sauveur. 

 

 

 

 

 

La crèche, des origines à nos jours 



 
L’évangéliste saint Luc (Lc 2, 8-20) nous informe que Jésus est né dans une 

étable. Cette étable se trouvait dans une grotte et abritait une crèche (selon 

l’évangile du Pseudo-Matthieu). Cette présentation des derniers instants avant 

et après la naissance du Christ est un rappel du dépouillement dans lequel le 

Sauveur est né. Les mots couramment utilisés (grotte, étable, crèche ou 

mangeoire) justifient la conception des crèches de nos jours. On comprend 

aisément que l’on place une crèche dans une ambiance de grotte. 

Aux origines, en s’inspirant de ces récits, la crèche avait simplement un 

caractère symbolique dans sa conception. Elle était une mise en scène associée 

à la religion chrétienne. Les plus anciennes représentations de la nativité du 

Christ sont issues de l’art paléochrétien. Elles étaient des fresques et des bas-

reliefs aux premiers siècles (IIIe, IVe et Ve siècles). Elles rappelaient les 

circonstances de la naissance du Sauveur mais aussi la fin d’une civilisation 

pour une nouvelle, la civilisation de la chrétienté. C’était un moyen 

d’immortaliser le parcours de Jésus-Christ. C’est pour dire qu’au départ, dans 

une crèche, on y trouvait que l’essentiel : le Christ, ses parents, la mangeoire et 

quelques sculptures. 

Cette présentation originelle s’est améliorée dans le temps et s’est enrichie. De 

nouveaux personnages y ont fait leur entrée. Il s’agit des bergers, des anges et 

des rois mages auxquels s’ajoutent quelques animaux de l’époque (ânes, 

bœufs, chameaux…). 

Vers le 13e siècle, apparurent les crèches vivantes. Le premier à en avoir l’idée 

fut saint François d’Assise. En ce moment-là, la crèche avait une véritable force 

d’élévation spirituelle : soulever la foi de la masse populaire. L’expression de 

cette foi était si perceptible que le pape François disait dans sa lettre 

apostolique « Admirabile signum » que : « De cette crèche de Noël 1223, 

“chacun s’en retourna chez lui plein d’une joie ineffable” ». Il ajouta que « la 

crèche fait partie du processus doux et exigeant de la transmission de la foi ». 

Le maintien de l’usage de la crèche dans le temps révèle son utilité dans 

l’affermissement de la foi chrétienne. Ce qui justifie qu’on s’intéresse aux 

attitudes à adopter en face d’une crèche. 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20191201_admirabile-signum.html


Quelles attitudes avoir en face d’une crèche 

? 

 
Le pape François disait : « Dès l’enfance et ensuite à chaque âge de la vie, elle 

(la crèche) nous apprend à contempler Jésus, à ressentir l’amour de Dieu pour 

nous, à vivre et à croire que Dieu est avec nous et que nous sommes avec lui  ». 

Comme l’a dit le Saint Père, l’importance que revêt la crèche dépend de chaque 

âge. En effet, pour un enfant, c’est la vie qu’elle dégage, le petit bébé qui lui 

donne du plaisir et les parents qu’il contemple avec bonheur dans l’éclat des 

guirlandes. Il découvre le petit Jésus dont a parlé l’évangile. Pour un plus grand, 

le sens est tout autre. Et c’est ici que la question de l’attitude se pose le plus 

souvent. 

L’historique de la crèche fait apparait le mémorial de l’initiative, mémorial 

derrière lequel se cachent beaucoup de vertus : l’humilité liée aux conditions 

de la naissance, la famille nucléaire appelé sainte Famille, un modèle pour nos 

familles aujourd’hui, l’amour de Dieu pour les hommes, la relation directe de 

Dieu avec tous et chacun. En quelques mots, le pape a énoncé les bienfaits et 

les vertus que transmet la crèche de Noël. En réalité, il n’y a pas une attitude 

obligatoire autre que ce qui relève des normes humaines en face d’une crèche 

de Noël que nous nous évertuerons à vous citer. 

D’abord, la crèche est un rappel de la nativité du Christ. Ce jour est un grand 

jour pour l’humanité. Le Seigneur a fait une merveille qui continue de produire 

des bienfaits jusqu’à ce jour. Ce souvenir nous remet dans le bain de l’amour 

de Dieu pour les hommes et de sa présence effective avec chacun. Ensuite, le 

silence est recommandé devant la crèche. C’est le moment le plus juste pour 

dire merci au Créateur pour cette offrande et pour cette leçon de vie. 

D’un autre côté se trouve la contemplation des évènements qui se seraient 

déroulés cette nuit-là. Cette contemplation s’inspire de la foi. En effet, les 

conditions de la naissance du Seigneur, la priorité donnée aux bergers, 

personnes peu considérées à l’époque, montrent la pauvreté intérieure de la 

condition humaine. De plus, cette incarnation rappelle que Dieu est venu pour 



tous les hommes. Enfin, se dégage le respect de la mémoire de la naissance du 

Christ. Le contenu de ce respect exige méditation profonde. Cette dernière fait 

monter à l’esprit les multiples questions de remise en cause de soi. Les 

réponses les plus sincères s’opèrent et demandent certainement une prise de 

décisions. 

La liste des attitudes n’empêche nullement d’en citer celles qui ne conviennent 

guère. La génuflexion que l’on fait ne sera pas une adoration mais un signe de 

respect à la scène. L’adoration n’est donc pas recommandée devant une 

crèche. Ce profond respect est désigné par le terme « vénération ». S’il est vrai 

donc que nous pouvons vénérer la crèche, il convient d’être formel sur le 

principe que nous ne devons pas l’approcher avec l’esprit d’adorer les éléments 

qui y sont. 

La crèche nous rend visible la description des conditions de naissance du Christ. 

Chaque élément contenu dans ce décor a une leçon fondamentale à nous 

donner. Ces leçons ont pour point de pertinence le Christ sans la présence 

duquel la crèche n’a aucun sens pour le chrétien. En allant à la crèche, laissons-

nous émerveiller et interpeller par la présence discrète, humble et dépouillée 

de celui par qui tout est créé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



Prières devant la crèche 

 
Dieu de toute nation et de tout peuple,  

dès le commencement de la création, 

tu as manifesté ton amour : 

quand notre besoin d’un Sauveur était grand, 

tu as envoyé ton Fils naître de la Vierge Marie. 

Dans nos vies, il apporte joie et paix, justice, miséricorde et amour. 

Seigneur, bénis tous ceux qui regardent cette crèche ;  

puisse-t-elle nous rappeler l’humble naissance de Jésus,  

et élever nos pensées vers lui, qui est Dieu-avec-nous et Sauveur de tous, 

et qui vit et règne pour toujours et à jamais. 

Amen. 

 

 
Ô doux enfant de Bethléem, 

accorde-nous de communier de toute notre âme 

au profond mystère de Noël. 

Mets dans le cœur des hommes cette paix 

qu’ils recherchent parfois si âprement, 

et que toi seul peux leur donner. 

Aide-les à se connaître mieux, 

et à vivre fraternellement comme les fils d’un même Père. 

Découvre-leur ta beauté, 

Ta sainteté, ta pureté. 

Éveille dans leurs cœurs 

l’amour et la reconnaissance pour ton infinie bonté. 

Unis-les tous dans ta charité 

et donne-nous ta céleste paix. 

https://fr.aleteia.org/tag/vierge-marie/
https://fr.aleteia.org/tag/jesus/


Prière  our la   n dic on des crèches 

Dieu, notre Père 

tu as tant aimé les hommes 

que tu nous a envoyé ton unique Fils Jésus. 

né de la  ierge Marie, 

pour nous sauver et nous ramener à toi. 

Nous te prions, a n que, par ta bénédic on, 

ces images de la crèche de Notre Seigneur Jésus, 

qui va venir (qui est) parmi nous, 

soient, dans nos maisons, 

signe de ta présence et de ton amour. 

 
Père très bon, 

donne nous aussi ta bénédic on,  

à nos parents, à nos familles et à nos amis.  

 uvre notre coeur, a n que nous sachions recevoir Jésus dans la joie,  

faire toujours ce qu'il nous demande 

et le voir en tous ceux qui ont besoin de notre amour.  

Nous te le demandons au nom de Jésus ton Fils bien-aimé, 

qui vient pour donner au monde la paix.  

Lui qui vit et règne dans les siècles des siècles. 

Amen. 
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